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A Contexte et méthode 
Depuis 2012 le classement des Espèces Susceptibles d’Occasionner des Dégâts (ESOD) se fait selon 3 
groupes d’espèces différentes, avec des procédures distinctes pour chacun des trois groupes.  
Cette note est relative à la mise en œuvre de la procédure concernant le groupe 2 comprenant 9 
espèces dont le classement ESOD est établi par arrêté ministériel pour chaque département pour une 
durée de trois ans soit 2026-2029 dans le cas présent. 
L’élaboration de la proposition de classement se fait dans le cadre de la formation spécifique ESOD 
de la CDCFS. 
1 Rappel de l’objectif et de la méthode 
L’objectif de ce dispositif « classement ESOD des espèces du second groupe », comme le rappelle le 
Ministère1 vise à :  
- prévenir et réduire les dégâts que certains spécimens provoquent dans un territoire donné, en 
particulier si leur densité ou le risque de dommages aux activités humaines y sont trop élevés ; 
- limiter les perturbations des écosystèmes concernés. 
L’objectif ne vise pas l’éradication des espèces concernées qui jouent un rôle important dans leur 
écosystème. 
 
L’inscription d’une espèce sur la liste départementale doit être soigneusement justifiée au regard 
des exigences du droit de l’Union Européenne et du droit national. D’autant plus que en l’absence de 
classement, il est toujours possible d’ordonner des chasses et battues générales ou particulières dans 
le cas où des dégâts ponctuels causés par une espèce qui n’a pas été classée ESOD rendraient 
nécessaire la destruction de quelques spécimens. 
 
2 Rappel des obligations réglementaires 
 Au titre de l’Union européenne : 
Il découle de l’article 9 de la directive 2009/147/CE3 que l’inscription d’une espèce d’oiseau sur la 
liste départementale des ESOD n’est possible que s’il n’existe pas d’autres solutions satisfaisantes à 
la gestion de ses éventuels dégâts. 
En application de la directive 92/43/CEE 4, les mêmes exigences relatives à la mise en œuvre de 
solutions alternatives s’appliquent aux mustélidés de l’annexe V en particulier la Martre. 
 Au titre du droit national : 
L’inscription d’une espèce dans tout ou partie du département doit être justifiée par l’un des quatre 
motifs listés à l’article R.427-6-II du code de l’environnement :  

- dans l’intérêt de la santé et de la sécurité publiques ;  
- pour assurer la protection de la flore et de la faune ;  
- pour prévenir les dommages importants aux activités agricoles, forestières, et aquacoles ;  
- pour prévenir les dommages importants à d’autres formes de propriété. Ce motif ne s’applique pas 

aux espèces d’oiseaux. 
Les critères permettant de classer une espèce en ESOD, affinés par la jurisprudence et le Conseil 
d’Etat depuis 2012, sont : 
 l’espèce porte atteinte de manière significative aux intérêts protégés 
ou 
 l’espèce est répandue de manière significative dans tout ou partie du département et les 

caractéristiques géographiques et économiques du territoire font qu’elle est susceptible de 
porter atteinte aux intérêts protégés. 

De plus il faut que l’état de conservation de l’espèce à l’échelle locale soit favorable.  

                                                        
1 Note technique du 08 septembre 2025 relative à l’élaboration des dossiers de demandes préfectorales de classement 

ministériel d’espèces susceptibles d’occasionner des dégâts (ESOD) 
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Ce classement doit ainsi être justifié tant sur le plan de l’état des populations que sur le plan des 
mesures de prévention et des dégâts estimés par des éléments chiffrés et des données techniques 
fiables et probantes. 
 
Nous serons donc très vigilants tout au long de cette procédure à la vérification de la fiabilité des 
données et à leur caractère significatif notamment pour : 

 L’évaluation des dégâts tant au plan quantitatif que qualitatif. Des évaluations irréallistes ou 
invraisemblables ou des susceptibilités de prédateurs multiples seront écartées. Si elles sont 
précises elles doivent être justifiées. 

 L’évaluation de l’abondance de l’espèce sur tout ou partie du territoire départemental. 

 La présence ou l’absence de moyens de prévention. 

 
 

B Analyse des espèces concernées 
 
Pour le département de l’Indre, seules 5 espèces ont été classées ESOD pour la période 2023-2025 : 
la Fouine, la Martre, le Renard, le Corbeau freux et la Corneille noire. 
Nous estimons qu’il n’y a pas matière à remettre en cause le non classement ESOD des  autres 
espèces : Belette, Pie bavarde, Geai des chênes et Etourneau sansonnet. 
Chacune des 5 espèces concernées est passée en revue avec la position d’Indre Nature dans la suite 
de cette note. 

 
 

I La Fouine (Martes foina) 
I.1 caractéristiques de l’espèce 
Biotope et régime alimentaire : 
La fouine est à l’origine une espèce rupestre inféodée aux zones rocheuses non forestières. Dans 
notre région, on la rencontre essentiellement dans les paysages ouverts ou semi-ouverts. La fouine 
est une espèce thermophile qui recherche préférentiellement des gîtes qui la protègent des 
variations de température importantes : combles des maisons et des édifices, tas de paille, ruines, 
anfractuosités rocheuses, arbres creux et tas de bois [1]. 
A l'intérieur de son territoire, la fouine dispose d'une dizaine de gîtes différents et chacun de ces 
gîtes n'est utilisé qu’un ou deux jours d'affilée. Les changements de gîtes sont donc constants à 
l'intérieur du territoire. Seule la femelle garde le même gîte plus longtemps quand elle allaite ses 
jeunes [2]. 

 
La fouine est un prédateur généraliste, qui adapte son régime alimentaire aux ressources 
alimentaires disponibles dans le milieu fréquenté, en fonction des saisons. Les petits mammifères 
représentent la plus grande part du régime (plus de 80%) essentiellement constituée de petits 
rongeurs (campagnols, rats, surmulots, souris, musaraignes). Elle fait donc œuvre utile sur ce point. 
Les oiseaux et les œufs constituent une nourriture importante en fin d'hiver et au printemps. Enfin, 
les fruits sont surtout consommés pendant l'été et au début de l'automne, périodes pendant 
lesquelles ils peuvent représenter plus de 70 % du régime. Les vers de terre, les insectes (surtout au 
printemps) et les charognes sont parfois consommés [1][3] 
 
Reproduction, dynamique de reproduction et état de conservation 
La fouine n’a qu’une portée par an, en moyenne de trois petits. La mise-bas a lieu en mars- avril. Le 
taux de mortalité des fouines est élevé durant les deux premières années d’existence, environ 50% 
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la première année [3]. 
L’état de conservation de l’espèce au niveau national n’est pas connu, faute de méthode de 
comptage fiable et reproductible qui ait été appliquée à l’ensemble du territoire. Comme les autres 
mustélidés, la fouine est une espèce essentiellement nocturne et le plus souvent présente à des 
densités faibles de sorte qu'il n'existe pas à ce jour de méthode standardisée permettant d'estimer 
l'évolution de ses effectifs. 
 

I.2 Dégâts occasionnés, services rendus et risques pour la santé 

Dégâts occasionnés 

La fouine peut s’introduire dans les poulaillers mal fermés pour y consommer des œufs. Il arrive que 
la fouine tue des poules, mais ce comportement de prédation est un réflexe déclenché par le 
mouvement des proies, indépendant de la sensation de faim : la fouine ne tue pas les poules pour 
se nourrir [3]. Cette prédation demeure marginale : la seule étude scientifique existante sur la 
prédation dans les élevages en plein air, conduite par l’ONCFS, a montré que les mustélidés 
n’étaient responsables que de 1% des cas de prédation [4]. 
La fouine peut aussi s’introduire dans les combles ou les greniers qu’elle utilise comme gîte. Les 
animaux deviennent bruyants durant le rut ou lors de l’émancipation des jeunes. Ils peuvent causer 
des dégâts à l’isolation ou entraîner de mauvaises odeurs (urines, fèces, reste de nourriture). 
Concernant la faune sauvage, le rôle de prédateur de la Fouine au sein d’un écosystème fait partie 
de son fonctionnement naturel et ne peut être qualifié de dégâts.  
Services rendus : 
En éliminant les rongeurs aux alentours des habitations, notamment les rats à proximité des 
élevages, elle joue un rôle utile. 
Risques pour la santé et la sécurité publique 
Enfin, la Fouine ne pose aucun problème sanitaire. Jusqu’à présent, aucune transmission à l’homme 
de maladies ou de parasites liés à sa présence n’a été répertoriée. 
 

I.3 Prévention des dégâts 
Des moyens de prévention existent.  
Pour protéger les petits élevages, il suffit de poser un grillage à mailles de 2,5 cm maximum autour 
du poulailler. Pour que la fouine ne grimpe pas au-dessus de la clôture, il faut soit refermer le 
dessus de l'enclos, soit plier le treillis en oblique d'un angle de 45° vers l'extérieur du poulailler sur 
40 cm de long à au moins 1,5 m de hauteur [2] 
Quand la Fouine s'établit dans une habitation, il faut se demander si elle est la source de réelles 
nuisances. Si c'est le cas, la chasser hors de l'habitation et l'empêcher de rentrer sont les meilleures 
solutions. Capturer et tuer une Fouine n'est pas utile à long terme car la Fouine est un animal 
territorial. Si une Fouine disparaît, une autre arrivera rapidement et prendra possession du territoire 
laissé libre. Le nouvel arrivant voudra à son tour marquer le territoire avec son odeur tout en 
supprimant les marques de son prédécesseur. Le problème se posera donc à nouveau et risque 
même d'être accentué. 

La fouine est très sensible aux dérangements et aux modifications à l'intérieur de son abri, il suffit 

parfois de pénétrer dans le grenier et d'y changer des meubles de place pour la faire fuir. La radio 

dans le grenier est souvent utile, surtout si on l'allume à l'improviste à différents moments de la 

journée. La fouine est aussi très sensible aux odeurs : elle évite les parfums et autres odeurs fortes 

[2]. 

Pour empêcher la fouine d'entrer dans une habitation ou d’y revenir il faut d'abord chercher par où 
l'animal entre (un trou de 5 cm de diamètre suffit) et reboucher l'entrée, à une période où l’animal 
est sorti. Si l’entrée est une bouche d'aération, placer un treillis solide et à petite maille qui permet la 
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circulation d'air [2]. Cela peut s’inscrire dans le cadre de la rénovation énergétique de bâtiment et 
bénéficier d’aides gouvernementales pour financer tout ou partie des travaux. La pose de manchons 
hérissés de piques tournées vers le bas peut également dissuader d’utiliser une gouttière pour 
grimper jusqu’à un accès [5]. 
 

I.4 La Fouine dans l’Indre 
En ce qui nous concerne nous ne disposons pas de données autres que celles saisies sur Obsindre et 
qui n’ont aucun caractère systématique. 
Il ressort de la carte ci-dessous que la Fouine est vraisemblablement présente sur une très grande 
partie du territoire du département mais principalement en Brenne et en zone bocagère. Sa 
discrétion naturelle, ses mœurs surtout nocturnes et sa faible densité limitent les observations.  

 

Carte de répartition de la Fouine dans Obsindre. 

I.5 Conclusion et position d’Indre Nature 

La Fouine n’engendre pas de risque sanitaire particulier et elle ne partage aucun parasite propre avec 
l’espèce humaine. Au contraire en régulant les populations de rongeurs, elle pourrait limiter la 
prévalence de certaines maladies comme la maladie de Lyme. 
Il est communément admis que la Fouine n’engendre pas de risque pour la biodiversité puisqu’elle 
est omnivore et possède un large spectre alimentaire. Ainsi, sa prédation n’est pas concentrée sur 
une espèce en particulier. 
Les dégâts qui peuvent être reprochés à la Fouine sont des cas de prédation sur des élevages (œufs 
principalement) et des dommages aux biens des particuliers (isolants, salissures, bruits). Cependant, 
détruire l’animal incriminé n’est qu’une solution de court terme car il sera rapidement remplacé par 
un autre. Les méthodes préventives sont les seules solutions efficaces à long terme pour empêcher 
les dégâts et la destruction par piégeage ne devrait être effectuée que de manière exceptionnelle, 
uniquement sur une demande des personnes subissant les dommages, et dans un rayon de 50 m. 
autour des habitations ou bâtiments.  
Par ailleurs, la Fouine est un auxiliaire naturel des cultures en tant que prédateur des Rats noirs et 
surmulots et d’autres rongeurs lors des pullulations. Elle peut également présenter un intérêt dans le 
contrôle des populations férales de pigeons dans les églises et autres bâtiments. 
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Cette espèce ne répondant à aucun des 4 motifs de classement de l’article R427-6-II 
du Code de l’Environnement, nous demandons donc le retrait de la Fouine de liste 
des ESOD du prochain arrêté ministériel pour le département de l’Indre. 
 
Bibliographie 
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II La Martre des pins (Martes martes) 
II.1 Caractéristiques de l’espèce 

Biotope et régime alimentaire 
La Martre des pins est inféodée aux milieux forestiers. Elle fréquente plusieurs gîtes dans son 
domaine, dont la majorité se trouve dans des cavités de troncs ou dans des vieux nids [1]. 
La Martre est un prédateur généraliste, dont le régime alimentaire est très proche de celui de la 
Fouine. Il varie en fonction des saisons. Les petits mammifères représentent la plus grande part du 
régime (plus de 80%) essentiellement constituée de petits rongeurs (campagnols et musaraignes), les 
autres espèces étant des lagomorphes et des écureuils. Les oiseaux et les œufs constituent une 
nourriture importante en fin d'hiver et au printemps. Enfin, les fruits sont surtout consommés 
pendant l'été et au début de l'automne, périodes pendant lesquelles ils peuvent représenter plus de 
70 % du régime. Les vers de terre, les insectes (surtout au printemps) et les charognes sont parfois 
consommés[1] [11]. 
Les études menées sur l’alimentation de la Martre indiquent que le gibier reste rarissime dans son 
régime alimentaire: lapins ou lièvres ne représentent que 0,3% à 3,2% du régime selon les régions de 
France [6] [7] [8] [9]. Le gibier est pratiquement absent (moins de 0,1% [7]  à 0,5% [10]). Les volailles 
domestiques ne sont capturées que très exceptionnellement (1,35 %) [7]. 
 
Reproduction, dynamique de population et état de conservation 
Les femelles ont des portées de deux à sept jeunes (en moyenne, trois). La mise-bas a lieu en mars-
avril. La stratégie de reproduction de la martre est lente : la maturité sexuelle est atteinte à un âge 
élevé, 1-1,5 ans. Il y a une seule portée par an, la fécondité est modeste. Ces caractéristiques rendent 
la martre très sensible aux prélèvements [3]. 
Comme pour la Fouine l’état de conservation de l’espèce au niveau national n’est pas connu, faute de 
méthode de comptage fiable et reproductible qui ait été appliquée à l’ensemble du territoire. La 
discrétion, les mœurs essentiellement nocturnes et leur présence à faible densité font qu'il n'existe 
pas à ce jour de méthode standardisée permettant d'estimer l'évolution des effectifs de cette espèce, 
même à une échelle fine [5]. 
 

II.2 Dégâts occasionnés, services rendus et risque pour la santé 

Dégâts occasionnés 
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La prédation de la Martre sur les petits élevages est rare (cf. régime alimentaire) : en effet, la Martre 
est un animal essentiellement forestier, évitant les milieux ouverts et les lieux habités. Les 
interférences avec les activités humaines sont de ce fait très limitées [4]. En raison de la difficulté à 
distinguer les traces des deux espèces, il est probable que la plupart des dommages aux élevages 
imputés à la Martre sont en réalité dus à la Fouine.  
Tous les naturalistes et les organisations d’apiculteurs sont formels : il n’y a pas de cas connus de 
prédation de la Martre sur les ruches. Lorsque la Martre cherche à s’introduire dans une ruche, c’est 
pour y capturer les loirs, lérots ou mulots qui eux font des dégâts réguliers sur les ruches. En 2002 
l’AFSSA a confirmé par courrier au ministre que la martre n’a été à l’origine d’aucune destruction de 
colonie d’abeille [4]. 
Concernant la faune sauvage, le rôle de prédateur de la martre au sein d’un écosystème fait partie 
de son fonctionnement naturel et ne peut être qualifié de dégâts.  
En ce qui concerne les espèces gibier, l’ONCFS indique : « il n'existe pas d'étude française sur 
l'impact particulier de la martre sur une espèce gibier. Les études menées en Europe sur l'influence 
particulière de la martre sur une espèce gibier rencontrée en France sont également quasi-
inexistantes » [2]. La martre peut exercer une prédation sur les galliformes chassables (faisans, 
perdrix rouge et grise) qui font l’objet de lâchers pour la chasse. La présence ponctuelle dans le 
régime alimentaire de la martre de ces espèces, exogènes (faisan) ou de souches génétiquement 
exogènes (perdrix), relâchées dans des milieux déjà dégradés par l’agriculture intensive, ne peut 
justifier le classement de l’espèce au nom de la protection de la faune et de la flore. La martre 
consomme occasionnellement des lapins de garenne, mais les causes de régression de cette espèce 
sont à rechercher ailleurs, en particulier l’intensification de l’agriculture, la disparition du bocage et 
des haies [13]. 
Services rendus 
La Martre consomme une grande variété d’espèces végétales et animales et ce statut d’omnivore lui 
assure un rôle important dans la fourniture de services écosystémiques, bénéficiant aux 
communautés végétales (par la dispersion des graines) comme aux populations de vertébrés (par 
l'élimination des charognes) [12]. 
La prédation exercée sur l’écureuil qui lui est parfois reprochée ne peut le faire disparaître. Au 
contraire, elle assure la bonne santé de l’espèce. La Martre élimine principalement des animaux 
affaiblis pour diverses raisons (maladies, accidents). Elle joue donc un précieux rôle sanitaire en 
prévenant les épizooties [4]. 
Risques pour la santé 
Enfin, la martre ne pose aucun problème sanitaire vis-à-vis de l’homme. Jusqu’à présent, aucune 
transmission à l’homme de maladies ou de parasites liés à sa présence n’a été répertoriée. 
 

II.3 Prévention des dégâts 

Les mesures de prévention par rapport aux petits élevages sont les mêmes que pour la Fouine. L a 
Martre ne gîtant pas dans les habitations elle ne peut y faire des dégâts. 
 

II.4 La Martre dans l’Indre 

Les données à notre disposition sur Obsindre montrent une présence marquée dans les zones 
présentant une certaine densité forestière, dans le sud, le centre et l’ouest du département, zones où 
le bocage ou la forêt sont présents. Sa présence dans la zone de plaine et faiblement arborée du nord 
(Champagne Berrichonne, Boischaut Nord) est logiquement plus rare et occasionnelle. 
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Carte de répartition de la Martre des pins dans Obsindre 
 

 

II.5 Conclusion et position d’Indre Nature  

Comme la Fouine, la Martre n’engendre pas de risque sanitaire particulier et elle ne partage aucun 
parasite propre avec l’espèce humaine. Au contraire en régulant les populations de rongeurs, elle 
pourrait limiter la prévalence de certaines maladies comme la maladie de Lyme. 
Il est communément admis que la Martre n’engendre pas de risque pour la biodiversité puisqu’elle 
possède un large spectre alimentaire essentiellement dominé par les rongeurs forestiers. Ainsi, sa 
prédation n’est pas concentrée sur une espèce en particulier. 
La Martre joue un rôle important dans les écosystèmes forestiers, comme maillon terminal des 
chaines alimentaires. Seuls quelques cas de prédation sur les élevages peuvent lui être reprochés, et 
en raison de la difficulté à distinguer les traces des deux espèces, il est probable que la plupart des 
dommages imputés à la Martre sont en réalité dus à la Fouine. Ces dommages peuvent être prévenus 
par des moyens simples et peu coûteux. De plus, la Martre est une espèce à stratégie de 
reproduction lente qui subit déjà diverses pressions anthropiques, auxquelles s’ajoutent les 
prélèvements par piégeage.  
Par décision du Conseil d’Etat du 13 mai 2025 cette espèce a été retirée de la liste des ESOD 
nationale et son classement localement en ESOD doit être justifiée par des dégâts clairement 
identifiés et importants ce qui n’est pas le cas dans notre département. Nous estimons que le 
classement en tant qu’ESOD dans l’Indre pour la période 2023-2025 était déjà injustifié. 

Cette espèce ne répondant à aucun des 4 motifs de classement de l’article R427-6-II 
du Code de l’Environnement net son état de conservation n’étant pas connu 
précisément, nous demandons instamment que cette espèce ne soit pas classée 
ESOD dans l’Indre pour la période à venir. 
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III Le Renard roux (Vulpes vulpes) 
III.1 Caractéristiques de l’espèce 
Biotope et régime alimentaire 
Le Renard est une espèce assez ubiquitaire préférant cependant les milieux ouverts ou semi-ouverts 
comme les champs, les cultures, les lisières et les parcs. Mais il fréquente aussi des milieux boisés et 
semi-boisés surtout en hiver [1]. 
Le renard est un prédateur généraliste qui adapte son régime alimentaire en fonction du milieu et de 
la saison. La majeure partie de son alimentation (jusqu’à 75%) est constituée de petits rongeurs 
(campagnols, mulots) et de lapins. Les vers de terre et les insectes peuvent avoir une grande 
importance, selon les saisons. Les fruits de petite taille et les baies sont également consommées. Les 
oiseaux représentent en général moins de 10% du régime alimentaire. Les animaux de plus grande 
taille ne sont consommés que sous forme de charogne. Enfin, dans les zones urbaines, le renard peut 
consommer des déchets [1]. 
Reproduction, dynamique de population et état de conservation 
Les naissances ont lieu à la mi-mars, chaque portée comprend trois à six jeunes en moyenne. Les 
portées les plus nombreuses s’observent lorsque la nourriture est abondante et la densité de renards 
faible. En effet, l’espèce s’autorégule : une femelle qui a peu de nourriture à sa disposition et qui se 
trouve dans une zone où les renards sont nombreux aura peu de jeunes. En l’absence de ces deux 
freins, les renards se reproduisent en plus grand nombre. Les jeunes commencent à se disperser en 
septembre. La mortalité est la plus élevée durant la première année, et 90% des renards ne 
dépassent pas cinq ans. Les renards d’une population ont, en moyenne, entre un et deux ans [1]. 
A l’échelle du pays le renard se porte bien. L’éradication de la rage, les techniques agricoles 
favorables aux rongeurs, les élevages en plein air et les lâchers de gibier d’élevage inapte à la vie 
sauvage sont des facteurs qui ont favorisé la remontée des effectifs [1]. 
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Plusieurs études ont démontré qu'une mortalité importante dans la population vulpine est 
rapidement compensée par l'espèce. L'effectif de départ (adapté à la capacité d'accueil du milieu) est 
en effet rétabli par la mise en œuvre de plusieurs mécanismes adaptatifs: 

- si, dans un groupe social de renards « résidents » (territoriaux), plusieurs individus sont tués, le 
ou les renards « itinérants » les plus proches prennent rapidement les places devenues vacantes 
dans le groupe ; 
- si, dans un groupe social, une femelle reproductrice dominante meurt, une des auxiliaires 
(dominée) la remplace. Par conséquent, au bas de l'échelle sociale, une place se libère et un 
renard itinérant peut l’occuper. 
- si une mortalité importante est survenue dans un groupe social, le nombre de renardeaux par 
portée et le nombre de femelles reproductrices seront réadaptés dès l'année suivante à la 
capacité d'accueil du milieu ; 
-  une forte mortalité a pour effet de rajeunir la population. On observe une proportion accrue de 
jeunes individus, plus mobiles et par conséquent plus aptes à la recolonisation de territoires 
vacants. 

Dans tous les cas il existe donc une « réserve » de renards pour occuper les places devenues vides 
dans un groupe social occupant un territoire [13]. 
A titre d’illustration de la capacité d’auto-régulation de cette espèce on peut noter les exemples 
suivants: 
-  le canton de Genève a interdit la chasse du renard pour les particuliers depuis 1974 et aucune 

augmentation significative de la population de renards n’a été constatée depuis. 
https://www.ge.ch/cohabiter-avec-faune-sauvage/animaux-sauvages-autour-nous 
- A Strasbourg et dans les Réserves Naturelles rhénanes, le renard n’est plus chassé sans que cela 

n’ai entrainé une augmentation de la population de cette espèce. 
 
https://oai-gem.ofb.fr/exl-php/document-
affiche/ofb_recherche_oai/OUVRE_DOC/43174?vue=ofb_recherche_oai&amp;action=OUVRE_DOC
&amp;cid=43174&amp;fic=doc00065097.pdf  
 

 

III.2 Dégâts occasionnés, services rendus et risques pour la santé 

Dégâts occasionnés 
Le renard peut s’introduire dans des poulaillers mal fermés ou des élevages en plein air pour y 
prélever des volailles ou des œufs. Les dégâts occasionnés par le renard sur les élevages de volailles 
apparaissent principalement en mai et juin, durant la période d’élevage des renardeaux.  
Concernant la faune sauvage, le rôle de prédateur du renard au sein d’un écosystème fait partie de 
son fonctionnement naturel et ne peut être qualifié de dégâts. 
La prédation sur le gibier d’élevage, lâché pour la chasse, ne peut être considérée comme un dégât 
sur la faune sauvage puisque ces animaux sont de toutes manières incapables de survivre dans la 
nature et que s’il exerce une prédation à leur égard c’est uniquement pour se nourrir et pas pour se 
distraire. Ce n’est donc pas un concurrent de ceux qui chassent pour leur loisir mais un facteur 
environnemental au même titre que le temps qu’il fait, le type de couvert végétal ou la topographie 
du milieu. 
Une étude sur l’influence de la limitation des prédateurs sur la survie de faisans lâchés a montré que, 
même si le renard est à l’origine de 75% des cas de prédation sur les faisans d’élevage, pour autant, la 
limitation des prédateurs (renard, martre et fouine) durant trois ans par piégeage, tir et chasse de 
nuit n’améliore pas l’implantation du faisan par rapport aux années sans limitation des prédateurs, ce 
qui s’explique notamment par l’absence de comportement anti-prédateurs des faisans d’élevage [5]. 
Services rendus : 
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Mais le renard est une espèce qui rend aussi service à l’agriculture en consommant plusieurs milliers 
de rongeurs par an, notamment des campagnols. Dans plusieurs départements de l’Est de la France, 
comme indiqué ci-dessus, les agriculteurs ont demandé à ce que le Renard ne soit plus classé ESOD 
pour cette raison. 
Le Renard est aussi un prédateur de ragondin, notamment les jeunes et joue donc un rôle bénéfique 
en limitant l’expansion de cette espèce exotique envahissante faisant partie du groupe 1 des ESOD. 
Risque pour la santé : 
Concernant la rage celle-ci a été éradiquée en France et ne peut plus être un motif de destruction de 
l’espèce.  
L’échinococcose est une zoonose extrêmement rare chez l’homme, de l'ordre de quatorze cas par an 
en moyenne sur tout le territoire français, et de plus, presque toujours curable (un seul décès en 5 
ans) comme le montre une enquête de l’Institut Français de Veille Sanitaire sur la période 2001-2005. 
Le renard est certes porteur du parasite (ténia) responsable de la maladie, et joue un rôle dans le 
cycle sauvage de la maladie [2] mais d'autres mammifères et en particulier le chien sont également 
porteurs et ce dernier, à travers la consommation de rongeurs, et le chien constitue en France, le 
principal facteur de risque de transmission à l'homme, avant les activités agricoles, le jardinage ou la 
chasse [3]. Concernant l’échinococcose, des études menées en Lorraine montrent que la destruction 
des renards ne permet pas d’enrayer la propagation de la maladie aux humains [14]. Le contrôle des 
populations de renards par le tir ou le piégeage n’est pas un moyen de lutte adapté pour lutter 
contre l’échinococcose pour les raisons suivantes :  
- il augmente le risque de contact entre d’une part le parasite et d’autre part les chasseurs et les 
piégeurs, qui sont des populations à risque [3] [4] ;  
- il aggrave la situation en dispersant les animaux porteurs du parasite dans des secteurs indemnes : 
l'inefficacité des destructions de renards pour contrôler la rage a été largement démontrée [6] [7] [8]  
 - il est inefficace pour diminuer les densités de renards (surtout en milieu rural) de façon suffisante 
pour limiter le parasite, c’est-à-dire durablement et à une grande échelle [9] [10]. Puisque le 
parasite résiste très bien dans le milieu extérieur [11], le territoire reste donc contaminé et comme 
les populations de renards ne sont pas fermées, il y a immigration d'autres renards [10] qui 
colonisent les espaces laissés inoccupés et se contaminent à leur tour. 
La meilleure manière de lutter contre l’échinococcose chez l’homme est de diffuser et de faire 
adopter les bonnes pratiques reconnues : ne pas laisser divaguer les animaux domestiques (chiens et 
chats) et les vermifuger régulièrement, se laver les mains après les avoir caressés, ne pas toucher 
d’animaux sauvages, 
 
Enfin, la gale sarcoptique, ou gale du renard (due à un acarien) n’est pas transmissible à l’espèce 
humaine. Cette maladie parasitaire peut affaiblir le canidé jusqu’à la mort : elle intervient ainsi 
localement dans le cycle de régulation naturelle de l’espèce En cas de contact ou de lésions de gale 
on peut traiter les chiens de chasse pour éviter la maladie [15]. 
 
 

III.3 Prévention des dégâts 
La stratégie de prévention des dégâts offre plusieurs avantages :  
- elle est efficace et durable;  
- elle permet d’éviter la prédation exercée par d’autres espèces comme la Fouine et la Martre; 
 - elle est à la portée de tout détenteur de volailles. 
 Une bonne protection peut être assurée par la construction d’un enclos hermétique à tout prédateur 
: la clôture doit être constituée d’un grillage dit « à poule », c’est-à-dire dont les mailles ne 
permettent ni la sortie des animaux domestiques (y compris les poussins), ni l’entrée d’un animal 
sauvage (de la taille d’un rat à celle d’un grand chien). Cette clôture doit être enfouie dans le sol à 40-
50 cm de profondeur. 
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Si la réalisation de ce type d’enclos s’avère impossible, il faut pour le moins veiller à construire un 
abri hermétique et y enfermer les volailles durant la nuit, surtout durant la période critique (mai et 
juin) [12]. 
La mise en place de measures de prevention de ce type est le meilleur moyen de protéger les 
volailles contre la predation par le renard. 

 

III.4 Le Renard dans l’Indre 

Les observations saisies sur Obsindre montrent la présence du Renard sur la totalité du département. 
Il est à noter que malgré des années de chasse à tir et de piégeage (plus de 4000 renards tués en 
2024 cf. présentation Valérie Giquel CDCFS 16/10/2025), la population ne diminue pas montrant 
l’inefficacité de cette méthode. 
 

 
 
 

Carte de répartition du Renard roux dans Obsindre 
 

III.5 Conclusion et position d’Indre Nature 
Nous estimons qu’il est illusoire de vouloir réduire les dégâts de manière significative par la 
destruction des renards. En effet, maintenir durablement la densité de population vulpine à un 
niveau inférieur à celui qu'autorise la capacité d'accueil du milieu nécessite un effort considérable de 
destruction, réparti dans l'espace et le temps relevant de l’effort imposé à Sisyphe. Etant donné que 
c’est la quantité de nourriture disponible dans le milieu qui détermine le niveau des populations de 
renards, la seule façon réaliste de diminuer les densités de populations est de limiter les ressources 
alimentaires accessibles aux renards [13]. La protection des élevages en plein air et l’arrêt des lâchers 
de gibier d’élevage (faisans, perdrix) incapables de survivre en liberté et qui constituent des proies 
faciles pour le Renard seraient plus efficaces.  
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Par ailleurs le Renard rend plusieurs services écosystémiques essentiels : prédation sur des ravageurs, 
rôle sanitaire dans la régulation des agents pathogènes et notamment la maladie de Lyme et 
l’élimination des cadavres d’animaux, et enfin sur la dispersion des graines. 
Nous estimons que la destruction du renard ne devrait être autorisée que de manière 
exceptionnelle, quand toutes les autres méthodes ont échoué et que son classement systématique 
en ESOD ne sert strictement à rien. 
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IV Le Corbeau freux (Corvus frugilesus) 
IV.1 Caractéristiques de l’espèce 

Biotope et régime alimentaire 
Le corbeau freux affectionne les zones de plaine et de prairies qui lui offrent à la fois les terres 
labourables et les prairies dont il a besoin pour se nourrir et les arbres où il installe ses colonies.  
Le corbeau freux est omnivore mais les végétaux représentent les deux tiers de son alimentation. Les 
lombrics, les insectes à leurs différents stades de développement (surtout les chenilles et les larves 
de taupins) ainsi que les gastéropodes sont ses proies favorites. Il peut consommer des 
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micromammifères comme le campagnol des champs et peut se rabattre sur les charognes. Parmi les 
végétaux, il consomme des graines de toutes sortes, des tubercules et des racines. Il se nourrit aussi 
de noix et de glands, à moindre échelle de fruits comme les cerises, les prunes et les baies sauvages. 
L'alimentation des oisillons est pour l'essentiel d'origine carnée [2]. 
 
Reproduction, dynamique de population et état de conservation 
Le corbeau freux se reproduit en colonies plus ou moins denses et de plusieurs dizaines de nids dans 
de grands arbres. Ces colonies peuvent être installées en zone urbaine ou suburbaine. Les couples 
sont unis pour la vie et réoccupent chaque année le même nid tant que la colonie ne change pas de 
site, ce qui arrive assez fréquemment. La femelle pond 3 ou 4 œufs qu’elle incube durant deux à trois 
semaines. Les jeunes s’envolent un mois après l’éclosion. Le nombre de jeunes à l’envol est en 
moyenne d’environ deux. Les échecs sont dus notamment à la prédation par la martre, l’autour des 
palombes et la corneille noire [1]. 
En France le Corbeau freux est surtout présent au nord d’une ligne Bordeaux-Lyon. La limite de 
répartition nationale passe par le département de l’Indre, au sud de celui-ci l’espèce y est très 
localisée voire rare. La tendance nationale est au déclin depuis le début des années 2000 (-38% 
d’après Vigie Nature). 
 

IV.2 Dégâts occasionnés, services rendus et risques pour la santé 

Dégâts occasionnés : 
Le corbeau freux peut occasionner des dégâts sur les grandes cultures au stade de semis, 
principalement sur le maïs et le tournesol. En culture maraîchère, il peut arracher les plantules. 
Durant la période de reproduction, les corbeaux non reproducteurs se rassemblent en groupes. Il 
s’ensuit que les dégâts sont causés surtout par les oiseaux volant en groupes et non par les nicheurs.  
Le corbeau freux appartient à la faune indigène, son rôle d’espèce omnivore au sein d’un 
écosystème fait partie de son fonctionnement naturel et ne peut être qualifié de dégâts. 
Services rendus : 
Les corbeaux sont des auxiliaires de l’agriculture car ils se nourrissent également des limaces, 
d’insectes et de petits mammifères. Une revue complète d’études publiées n'a pas réussi à trouver 
des preuves d'un effet généralisé des corvidés sur la démographie des autres oiseaux dont ils 
pilleraient les nids [5]. Les corvidés se nourrissent également en grande partie de graines, fournissant 
ainsi des services écosystémiques pour la flore sauvage, en dispersant leurs graines [6]. 
Risque pour la santé : 
Le corbeau freux ne présente pas de risques pour la santé et la sécurité publiques 
 

IV.3 Prévention des dégâts 
Plusieurs techniques sont à disposition pour prévenir les dégâts dus aux corbeaux freux : 
- Eviter la tentation au semis. Le labour et le hersage ramènent à la surface de la nourriture qui 

exerce une forte attirance sur les corvidés. C’est pourquoi il faudrait ménager un délai de quelques 
jours entre le travail du sol et le semis ou la plantation [3].Ne pas semer tout de suite après le 
travail du sol (offre de nourriture attirant les oiseaux) et bien enfouir les semences [4]. 

- Tolérer les couples nicheurs. Durant la période de reproduction, dès mars, les couples se réservent 
des territoires d’une surface de 15-50 ha, qu’ils défendent contre d’autres couples et contre les 
vols de groupes. Les dégâts causés par ces derniers sont ainsi limités localement. 
L’effarouchement par le tir de quelques oiseaux devrait être réservé à l’éloignement des groupes.  

- Favoriser un paysage riche de structures boisées. Les groupes de corvidés préfèrent un territoire 
dégagé. Les bosquets et les haies bordant des surfaces cultivées abritent leurs ennemis naturels, 
les rapaces. Les corvidés y perçoivent un risque accru et ils s’attardent moins sur les champs. 
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Lorsque ces structures boisées manquent, on peut mettre en place des perchoirs destinés aux 
rapaces. 

- Utiliser des effarouchements visuels et sonores. L’effarouchement visuel repose sur l’emploi de 
cerfs-volants en forme de rapaces ou de ballons accrochés à un mât et qui bougent sous l’effet du 
vent en émettant un bruit de toile froissée. L’utilisation de Tonnefort est aussi efficace mais il faut 
être attentif à la tranquillité des riverains. La limitation de l’effectif des groupes de corneilles ou 
corbeaux par le tir de nombreux individus ne donne pas de résultats durables car la dynamique de 
population dépend de la densité de la population [3]. 

 

IV.4 Le corbeau freux dans l’Indre 
Dans le département de l’Indre, le Corbeau freux a été observé quasiment dans tout le département 
néanmoins l’espèce est plus localisée dans la zone de plaine (Champagne Berrichonne et Boischaut 
Nord) et moins dans le sud.  
 

 
Carte de répartition du Corbeau freux dans Obsindre 

 

IV.5 Conclusion et position d’Indre Nature 

Si cette espèce devait être classée ESOD elle ne devrait l’être uniquement que pour les secteurs du 
département où l’espèce occasionne réellement des dégâts sur les cultures, c’est-à-dire 
uniquement dans les régions naturelles où la céréaliculture est dominante à savoir le nord du 
département et en Brenne.  
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V La Corneille noire (Corvus corone) 
V.1 Caractéristiques de l’espèce 

Biotope et régime alimentaire 
La corneille est une espèce ubiquitaire qui fréquente les terrains dégagés parsemés d’arbres, les 
pâturages, les cultures, les marais et les prairies mais aussi les parcs urbains et les villages. 
La corneille noire est omnivore et son régime alimentaire est très varié. Les végétaux (graines, 
jeunes pousses, céréales, fruits) et les insectes prédominent. Les vertébrés sont moins fréquents : 
ce sont surtout des micromammifères et parfois des oiseaux. Elle consomme également des 
lombrics, des grenouilles, des poissons, des mollusques et des charognes [2]. 
 
Reproduction, dynamique de population et état de conservation 
La corneille niche en couples isolés. La femelle pond 4 à 5 œufs. L’incubation dure un peu moins de 
trois semaines et les jeunes quittent le nid environ un mois après l’éclosion. Le succès de 
reproduction est généralement faible, les échecs étant dus à la prédation par les pies, les autres 
corneilles ou les chats [1]. 
La Corneille noire occupe tout le territoire national. La population nicheuse est comprise entre 1 et 
3 millions de couples [1]. Le programme STOC a mis en évidence une certaine stabilité des effectifs 
en France entre 1989 et 2009 [1].  
 

V.2 Dégâts occasionnés, services rendus et risques pour la santé 
Dégâts et services rendus sont identiques à ceux du Corbeau freux (cf. IV.2 ci-dessus) (voir aussi [3] 
[5] [6]. Il en est de même pour les risques pour la santé publique. 
 

V.3 Prévention des dégâts 
Les méthodes de prévention sont les mêmes que celles applicables au Corbeau freux (cf. IV.3 ci-
dessus) (voir aussi [3] [4]). 
 

V.4 La Corneille noire dans l’Indre 
La Corneille noire est largement répandue dans le département comme le montre la carte ci-
dessous.  
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Carte de répartition de la Corneille noire dans Obsindre 

 

V.5 Conclusion et position d’Indre Nature 
Les deux espèces de corvidés sont susceptibles d’occasionner les mêmes dégâts mais elles se 
distinguent par leur répartition différente liée à des habitats et des comportements reproductifs 
différents et surtout des dynamiques de population différentes. Il est pour nous primordial de 
distinguer et de traiter différemment les deux espèces. La Corneille noire étant largement présente 
sur tout le département et sa population étant plutôt en bon état un classement ESOD sur tout le 
département n’aura pas le même impact sur sa population que pour le Corbeau freux.  
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VI Conclusion générale 
Le classement d’une espèce en ESOD ne doit pas être une opération visant à éliminer le simple 
risque de dégâts et encore moins l’éradication même d’une espèce perçue comme un concurrent 
ou un perturbateur des activités humaines. Seules ne doivent être prises en compte que les 
situations où les dégâts occasionnés sont réellement très importants et lorsque des mesures 
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préventives de protection sont sans effet. L’exercice de la prédation au sein d’un écosystème est 
indispensable à son bon fonctionnement et son résultat ne peut être qualifié de dégâts ; il revient 
aux responsables des activités humaines de s’en prémunir en mettant en place des mesures de 
protection. Nous estimons donc qu’en l’absence de mesures de prévention, le constat de dégâts 
occasionnés par des espèces susceptibles d’être classées ESOD n’est pas recevable. Si vous laissez la 
porte de votre maison ouverte et que vous vous faites cambrioler, aucune assurance ne vous 
indemnisera. Il n’y a pas d’espèce d’animaux nuisibles dans la nature, chacune joue son rôle dans le 
fonctionnement de son écosystème. Et ce n’est pas le changement de vocabulaire transformant les 
nuisibles en ESOD qui changera quoi que ce soit. C’est la raison pour laquelle notre association est a 
priori défavorable aux mesures de destruction systématique d’espèce sous prétexte de dégâts 
qu’elle serait susceptible d’occasionner. Seules des situations échappant au contrôle et à la 
prévention peuvent justifier une action active de limitation des individus responsables des dégâts. 
Au vu des données biologiques et géographiques concernant les 5 espèces susceptibles d’être 
classées ESOD dans l’Indre pour la période 2026-2039 à venir, nous estimons totalement injustifié le 
classement éventuel en premier lieu de la Martre des Pins mais aussi de la Fouine et du Renard 
roux. Il en est de même pour le classement du Corbeau freux à l’échelle de tout le département 
alors que seules certaines zones sont concernées par d’importants dégâts.  
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